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LE PROGRES DU GOLFE
V

D ir e c t e u r : E U  D O  R E  C O U T U R E AIME DIEU E T  VA TON CHEMIN!

L E S H O T E L S RU RAU X Le Cinquantenaire de l’Institut des 
Soeurs de la Charité

CONVENTUM DES ANCIENNES ELEVES

Sécheresse et feux de forêts
. In.r hôteliers des paroisses riv ales, 

i, ,iie t 'eiir de l’Automobile au Cana­
da, dans ses Commentaires éditoriaux, 
dédie quelques obseri'ations que nous 
rayons utile de reproduire :
“j'ai su que le Quebec Automobile 

' 'hib, venait de prendre l’affaire à sa 
. ' irgc et qu’il demande aux hôteliers 
-iv oigner tout particulièrement leurs 
■ allas à manger. Il y a là une réfor­
me importante à faire car vous avez 
an doute pu voir comme moi que 

: mp souvent dans nos campagnes, la I 
aile à manger est une pi 
nielle vous trouvez une quantité de | puis longtemps aux Etats-Unis, des 

meubles inutiles, une décoration d'un guides de route qui indiqueront aux 
nit discutable, l’air et la lumière sem- touriste- les hôtels recommandable-, 
eut pénétrer comme à regret et cela Ce- guides souvenez-vous a i ne ren- 

n'est rien encore à comparer aux sa!- '"erment qu’une sélection à laquelle ne 
■ à manger qui servent à l’élevage peut prétendre que l'hôte’ier digne du 

de- plantes exotiques et grimpantes nom et ayant des idées exactes sur 
,t celles qui sont converties en voliè- l’importance de son industrie, 
res. ‘"Le travail dans la Province de

“Rendez vos salle- à manger à leur Uuébec est commencé,et vous ne vous 
destination. Excluez-en les tapis, les rendez pas compte que certain- 
tentures, les tableaux de vos aïeux, clients notent soigne isement les ren- 
nnit ce qui constitue les nids à pous- scignements qui vous concernent pour 
-a ie. Ayez des murs blancs, cirez ou un - classification. Ne me remerciez 
lavez vos planchers pour un meilleur pas de vous mettre en garde a:;,-! gra- 
• ut retien, ouvrez les fenêtres, évitez ! Utilement Messieurs les Hôtelier-, 
le- odeurs et les bruits de la cuisine.. prenez vos balais et travaillez i aidant 
c’est plus qu’une réforme, c’est une ! qu’il en est temps”.

revolution, qui comme d’autres aurait 
d'heureuses conséquences.

“Il faudrait pour compléter les ex­
igences des étrangers, soigner le lin­
ge de table, n’avoir aucune hésitation 
à le changer à la moindre tache, avoir 
un personnel connaissant le service 
etc, etc. Je le répète, c’est énorme de 
demander tant de choses ma:s cela 
existe ici et là et je n’ai pas entendu 
dire que les hôteliers n’en tiraient pas 
certains avantages.

“Dans un an peut-être deux, il ex­
dans la- ! istera chez nous comme cela ex

do les maîtriser et de les éteindre sans 
qu’on ait à enregistrer de considéra­
ble- dommages.

La Vallée de la Malapédia a été la 
section qui a vu le plus à souffrir du 
fléau des feux de forêts, mais il con­
vient de dire que là aussi les travaux 
les garde-feux et des inspecteurs, aus­
si bien que des nombreux amis de la 
cause forestière, ont de beaucoup ré­
duit les pertes matérielles (bois cl bâ­
t isses)  qui autrement auraient été très 
considérables. Le territoire qui s'é­
tend de Savabcc à Mont-Joli et de là à 
Si-Kraneni- des Manieurs ( Rimous- 

au.-si été épargné jusqu'à pré­
sent, grâce au dévouement des gar­
des-feux de cette Société.

Cet aperçu de la situation du terri­
toire du Bas du Fleuve en ce qui a 

tirait aux feux de forêts démontre 
clairement le travail efficace accompli 
par les officiers de l’.Vsociation pour 
la Protection des forêts de la Rive 
Sud du Si Laurent.

I ,< s quatre tours d'observation de 
celle \ oriation ont rendu de grands 
services en signalant et en localisant 
avec précision des commencements 
d'incendies dans l’intérieur des feux, 
ce qui a permis à nos officiers de fai­
re les démarches nécessaires pour é- 
teindre sans trop de délai, ces incen­
dies avant qu'ils prissent de trop gran­
de- proportions.

II convient d'ajouter que la situa­
tion présente, vu les chaleurs suffo­
cantes et la sécheresse du sol, devien­
dra menaçante si des pluies abondan­
te- ne tombent pas immédiatement.

J OS. D. BRU-LE,
I ugén i eu r-Forcst i er.

Val-Brillant, P. Q., 
le 6 juillet 1921. 

Dans la région du bas du Fleuve, 
une sécheresse alarmante sévit depuis 

Me- fûtes magnifique- ont eu L ut sister a la séance de clôture du Cou- le commencement du mois de mai, 
en notre ville cotte semaine a 1 occa- ventum. donnée par les élèves ac- brûlant et détruisant le grain et le 
-ion du cinquantième anniversaire de tuellcs. Cette séance fut dramatique et foin sur pied. Le- récoltes par -uitc 
a fondation de l'Institut des Soeurs musicale, et se termina par une allô- le cette sécheresse seront très rédui- 

de la Charité. eut ion de Madame Fiset, la pré-iden- tes et la disette se fera sentir chez un
Environ .100 anciennes élèves, réu- te, offrant au nom des anciennes elè- grantl nombre de nos cultivateurs, 

nie- en Convent uni général, partiel- ves, à titre de cadeau de fête, une De nombreux feux de furets -c sont 
parent par leur présence a la ce le- bourse de $1600.00 a 1 Alma Mater au -i déclare dan- ce coiti-ci de la 
,Jration d. ce jubilé d'or de leur aima jubilaire. Monseigneur Sylvain rc- Province, ma: ; grâce aux travaux des 
mater, toute rayonnante d’allégresse et mercia fort aimablement et spirituel- garde-leux et de< inspecteur-des feux 
heureuse de les recevoir soils son toit, lenient au nom des autorité- de la de LA .-aviation pour la Protection 

Ces fêtes avaient été préparées a- Maison. des Forets de ta Rive Sud du St-
: soin par un comité d’organisatri- . , . Laurent (limité, ), le dommage- cu­

ves actives et dévouées, et furent ef- •leut ' m:ill"v (lernivr articlc dlV registres jusqu’à présent ne sont pas 
fcctivemcnt couronnées d’un très beau un service funèbre fui'! UVx.,j considérable- que dans le- au
,uccè.s."Elles furent exclusivement fé- 1 ,a,ltc à a Cathédrale pour le repos (rcs parties de la province, \ucun vil- 
minines, c’c-t-à-dirc que seules les re- y,,l'n ’'v: a,' c,<;nncf maUrcsscs ct l"  lage n’a été menacé par les incendies
i . L e - .  L- dames et les demoisel- d%l'"'> 'a té , a  G- perte- matérielle chez
•S, élève- anciennes et actuelles, fu- '.atI° ! '. ,u  Couvent des Soeurs de la ,(.s cu1nn> s0llt tr;.s petites,

rent appelées et admise- à y prendre  ̂ u u u ' a Rniiou-ki. Le -on. il y eut (/lu. |nmil partie du territoire de
nart, à l’exclusion des hommes que les v :i seance dramatique ct mu- C(,|U. Association a été épargnée par

oem de la Charité curent pour élè- K a v ' r ’ i veiüe poui 1 avantage et le |(.s |t. f0,ét- ; ainsi aucun feu
ves à leur Jardin de l’Enfance (salle rk„-,r des bienfaiteurs de 1 Oeuvre du co|lsil|(-.r.lble ,Va sîgnak: cmrc 
d’asile)—de ce nombre sont à p a ti!1 ain ' u ^"Antoine. paroi--, de Matanc et de Ga-pé sur
pré- tous les Rimouskois de nais-j u  plupart des anicnnes élèves sont 1(1 H»or;i1 l,nrd dc '•> < b.spé-ie. Deux 

j.ct —et dont la presence, eut-elle retournées dès jeudi vers leurs loyers. 1,<’,I1‘ inveuoies seulement ont été si- 
contribué à rendre les fêtes un peu gnalés depuis le printemps entre les
plus bruyantes et à leur donner un ------------ paroisses de Gaspé et de St-God froy
caractère plus général, aurait sans HISTORIQUE sur le littoral sud de la Gaspcsie,—
doute compliqué- considérablement la . . . . .  -anf les feux de- canton- Port-Daniel,
préparation et l’exécution du pro- , Cette maison a la fois d éducation |>.,pn. |a Seigneurie de Gran-
■ ranime. dc char'u' est. due au zèlc de Sa dc-Rivière qui ne tombaient pas sous

I , Convemuni -’ouvrit mardi après- ( ,i andvut : lon-cigncui Jean Lange |a cespon-abilité de cette Association, 
midi par mie réception solennelle, au v,n‘ 1),cm'ei évêque dc Kimou-ki. El- ])epUjs St-Godfrey à Matapédia, pht- 
Couveut. des anciennes élèves, en pré- eUl ,I<IU1 l;)ud,ll| ‘cc ,vs Leveicndcs s j ( , u r s  pC(;|s f,.„x c]c ,,ès peu d’impor- 
-ence de Sa Grandeur Monseigneur é'CH in '  °.uvlllv' ^t-1 a-c;il. Maiie-dc lancc s()nt déclarés. Mais les garde- 
Léonard et de plusieurs membres du tant-Jé-us et Stc-.Ana-ta-ic. Au f(.ux ]ocaux> sous l’h.ilïile direction de
clergé. d a ^ d '"  '" d l'Iu-,acteur |. F. Rui„!,l. ou, vite fait

Doux élève- actuelles,Mlles M.-Thé- V,calrc Bh,1:md Langcvm, frère de 
rese D’Anjou e, G. Boucher, lurent Monseigneur ct ancien aumônier des
au nom dc l’Alma Mater les adresses dc 'a Charité, à Québec, «axait

obtenu de la Révérende Mère St-Louis 
Supérieure Générale, que deux de ses 
filles vins-enl à Rimouski où sévissait 
alors une épidémie de typhus ; à l'é­
vêché ci au Séminaire, la terrible ma- 

.u.t déjà fait quelques victimes.

Les Soeurs y remplirent pendant 
deux mois les fonctions de gardes- 
malades. D< 1S71 à 1875, les Soeur- 
habit è rent successivement deux mai­
sons. Le 29 avril, 1875, elles ouvri­
rent un noviciat ( lequel a été trans­
féré en
Québec). Une nouvelle migration 
transportait l’oeuvre naissante dans 
l’ancien couvent de la Congrégation 
de Notre-Dame que ces religieuses, a- 
lors directrices à Rimouski d'une mai­
son d’éducation, venaient d’abandon­
ner pour leur couvent neuf, devenu 
plus tard le Séminaire. Cependant le 
nouveau local devenait insuffisant pour 
l’oeuvre naissante. En 1879, la fonda­
tion d’un hospice fut décidée. C'é­
tait le premier établissement du genre 
dans le diocèse ; édifié sur la pauvre­
té, ses murs montèrent très lentement 
et au prix de combien de sacrifices !

1885, le rez-de-chaussée ct quel­
ques chambres les plus urgentes.
L’exode du couvent à l’hospice se con­
tinua peu à peu à mesure que le bon 
M. Hélice Si rois presque seul à la tâ- 

R.-l’h. Sylvain, ancien aumônier des che, et défendu par une indéfectible 
Soeurs de la Charité, officia. Le scr- reconnaissance, déclarait une pièce ha- 
mon fut donné par M. l’abbé Samuel bitablc.
Langis, du Séminaire.

Pc,la,H  la masse. Madame Dr &,'m. en 1690, la eons,CCI,on eta.t 
Bossé, Madame Dr Gauvrcau. Ma- lermmec; ede aea.t dure 11 ans C e
dame David Cl,an,poux et Madame T  *!“  T "  f #
K X Tremblay, «rem la ,|„c,= par. « '"ces ™ ''« 'a ,, avo.r qu une cour­
r a  la nombreuse assistance. ' c « ° * * * *  = ?31 <lKcml,re l90 /' f

A midi. „„ grand et somptueux ban- Ç complètement rasée parles
(met fut servi dans l’une des vastes 1 ,unnic'-
-ailes du Séminaire. A la fin du tes- Le 29 juillet 1911, le nouvel liospi- 
tin, Sa Grandeur Mgr Léonard fit un ce recevait la bénédiction solennelle, 
discours de circonstance. présage, cspérons-lc, d’oeuvres nom-

\ (J heures p.m., les dames ct de- braises de sanctification et de salut, 
moisellcs du Convcntmn se rendirent Depuis sa fondation, la maison de 

Séminaire pour faire Rimouski a' abrité au-delà de 1,000 
honneur à un succulent goûter. vieilles infirmes et 2,000 orphelines.

A 7 heures, immédiatement après cc Plus de 7,000 enfants y ont bénéficié 
dernier repas en commun, les ancien- des avantages dc l’éducation et de l’ins- 

dcscendaient au Couvent pour as-1 truction chrétienne.

de-

ki)
vec

GRAND INCENDIE  
A ST-D O N AT

Un violent incendie, qui s’est dé­
claré ver- dix heures lundi matin, a 
complètement détruit la scierie dc M. 
Louis Pelletier.

Les flammes activées par un vent 
violent firent de très rapides progrès. 
On évalue les pertes du moulin a 
trente cinq mille piastres et celles du 
bois incendié aux alentours du moulin 
à quarante cinq mille piastres, for­
mant un total dc quatre-vingt mille 
piastres. Heureusement que nous a- 
vons eu l’aide des pompiers de Mont- 
Joli. car le village courait grand ris­
que d'être la proie des flamme .

Depuis le 25 juin voilà la deuxiè­
me scierie qui devient la proie des 
flammes à deux arpents dc distance, 
dore St-I.aurent et Fils (limitée), 
dore St-I.aurent et Fifs (Limitée). 
Le 4 juillet, celui de Monsieur Lout 
Pelletier. C’est un grand malheur cl 
une grande perte pour notre paroisse.

Am/.f.rmire.—Le 29 juin est née Ma­
rie-Marcelle, fille de Monsieur ci Ma­
dame Michel Charest. Parrain et mar­
raine, Monsieur Adélard Charest ct 
Mademoiselle Bernadette Charest, on­
de et tante dc l’enfant.

Mariage.—Mardi le 5, Monsieur 
François-Xavier Chasseur conduisait 
à l’autel Mademoiselle Marie-Eugénie 
Deniers. Les nouveaux époux avaient 
pour témoins leurs pères respectifs. 
Nos meilleurs souhaits.

L’AIDE AUX URSULINES 
Concert donné à St-Moïse 

par plusieurs anciennes 
élèves . . . .

L’Union St-Joscph de Ri­
mouski ........  . . .
Montant rapporté

. . . .  $ 100.00

50.00
$16,328.00

$16,4/8.00

/ /  / / o r  El. S T -LAURENT
C t hôtel bien connu et très acha­

landé. le phi- ancien ct le plu- populai­
re de Rimouski, vient d'être vendu 
par son propriétaire M. François St- 
I.aurent à M. J.-Arthur Caron, ci-dc- 
vant hôtelier à Stc-Hélène de ICa- 
mouraska.

L'hôtel demeure ouvert et hospita­
lier connue par le passé à tout le pu­
blie voyageur. Il continuera dc por- 
er le même nom: ! I">tcl St-I.aurent.

M. Caron en a fait l’acquisition au 
prix de $17,000.00.

A  tous les citoyens du bas du fleuve 
et de la Gaspésiela première à Mon­de bienvenue : 

seigneur l’Kvcquc, la seconde aux au­
cunes élèves. Que vous soyez prudents avec le feu dans les bois.

Que vous éteigniez votre feu de camp avant de laisser l’endroit, ainsi que 
votre allumette, vos cendres de pipe-, vos bouts de cigares ou de ci­
garettes avant de les jeter sur le ol.

Que vous vous procuriez un permis avant de mettre le feu à vos abatis, 
ou autres débris.

Au nom de i ..Iles-ci. Madame Emi- 
: Caron, dc Notre-Dame du Sacré- 

Coeur, répondit par une vibrante allo­
cution appropriée.

I! y eut ensuite exécution d’un joli 
programme de musique et de chant par 
v- demoiselle.- élèves du Couvent, en­

trecoupé d’un dialogue relatant l’his­
torique de la maison et que Von avait 
intitulé ‘'Reminiscences”. Cette pre­
mière après-midi dc joyeuse réunion 
se termina par un salut solennel à la 
chapelle.

Le soir, Madame W. Hugucnin, de 
Montréal, directrice de la Revue Mo­
derne, lit une fort intéressante cause­
rie sur les souvenirs de son temps de 
couvent, à Rimouski. Elle fut pré- 
éhtéc à l’auditoire, en termes heureux, 

par la présidente du comité, Madame 
H .-R. Fiset.

La plupart des anciennes se rendi­
rent après cette charmante soirée au 
Séminaire, où le dortoir avait été mis

SAVIEZ-Y< M'S
Que (les feux de camps négligés par les pêcheurs, cueillent - de fruits, etc, 

ont causé pour des milliers de piastres de dommages à nos forêts de­
puis quatre ans.

Que des feux d'abatis laissés sans surveillance ont causé pour près d'un 
million de dommages aux forêts privées et autres propriétés.

Si vous voyez du feu, avertissez le garde-feu le plus rapproché.
Votre coopération est néce -aire.

1892 à la maison-mère deLE TRO TTO IR  DE LA RUE 
ST-PIERRE.

A la dernière séance du Conseil, 
deux propriétaires de la rue St-Pier­
re, côté nord, ont offert de contribuer, 
-i on leur accorde un trottoir en front 
de leur propriété, 
carrée.

Le Conseil a décidé de soumettre 
cette proposition à son comité de voi-

VI EN T DE PA R A ITR E l fait savoir, en même temps, par la plu­
me de son secrétaire général, le but 
et le- conditions dc son action. Mlle 
Marie-Claire Davcluy consacre aux 
Elude de Mlle Marguerite Tasche­
reau quelques pages de fine et péné­
trante critique. Et Jacques Brassier 
termine avec une abondante vie de 
L ie  lion française où nous est par­
ticulièrement racontée, dans sa solen­
nité émouvante, la récente fête de 
Dollard à travers toute l’Amérique 
française.

$1.15 par verge

L’“ACTK >N FRANÇAISE 
MOIS DE JUIN

DU

ne.
Nul ne voudra manquer la livraison 

de juin de l'Action française qui vient 
dc paraître. La revue offre, cette fois, 
une matière à lire d'une richesse qui 
a rarement été dépassée. I.c mot d’or­
dre : Nos régiments et la langue fran­
çaise dit enfin ce qu’il importait de di­
re depuis longtemps -ttr le sujet.
Georges Pelletier fournit l’article du 
mois sur l'enquête économique. Son 
travail très élaboré sur notre indus­
trie est bien la chose la plus documen­
tée, la plus au point qui ait été écri­
te jusqu’ici sur la matière. Cet arti­
cle qui fera beaucoup penser, fournit 
d'excellentes directives. L’abbé Lan­
ge vin-Lacroix nous raconte avec c- 
motion Le pèlerinage Dollard, mani­
festation qui a si ardemment conquis 
le public. Un sermon de la Saint-Jean- 
Baptistc dc M. l’abbé Arthur Curet­
te expose les conditions de.notre ave­
nir. C’est l’enseignement "substantiel 
d’un théologien qui renouvelle le su­
jet en l’appuyant sur une forte base 
doctrinale. M. Anatole Vanter nous 
apprend l’heureuse nouvelle de la fon­
dation d’un comité des "Amitiés ca­
tholiques françaises” à Montréal. Ce 
comité est constitué par le comité di­
recteur dc Y Action française qui nous mouski.

M ARIAGES A LA CATHEDRALE
COMITE DES FETES

Le 5 juillet, J .-Gustave Déry, journ., 
fil,; de Finnin, ct M.-Edicidgc Trem­
blay. fille de Jacob.

Li 5, Jos-Gcnnain Albert, cuit., fils 
de L Ternie, de Stc-Blandinc, et Ma- 
ru-Jeanne Bernard, lïHc de Philias.

! e 5, Auguste-Jérémie Albert, cuit., 
'' de William, de Stc-B'landinc, et 

Marie-Georgianna Corbin, fille de 
Jos; plh.

Le 5, Ers-Xavier Lavoie, journ., 
vt ;:f de Lumincc Yockcl, et Louise 
V cl;rl, fille de feu Pascal Yockcl.

Le 5, Napoléon Dcschcnes, cuit., fils 
d’Ovide Deschênes, de Ste-Luce, et 
M .-Rosc-dc-Liina Dugi, 
fred.

à leur disposition pour le repos dc la 
nuit, durant le temps du Convcntum. En 

Le lendemain avant-midi, mercredi, 
une grand’messe solennelle réunit tout 
le personnel de la communauté ct les 
anciennes élèves à la cathédrale. Mgr

Le Comité organisateur des fêtes 
du Cinquantenaire des Soeurs de la 
Charité se composait des dames sui­
vantes :

Présidentes d'honneur: Madame
\V. liuguenin, de Montréal, et Mlle 
Joséphine Roy, de Rimouski ;

Présidentes actives: Mmes 11.-R.
Fis et. Elie Pilon, N. Bernier et E.- 
Auguste Côté, de Rimouski.

Vicc-présidchtes: Mesdames S.-Z.
Côté, Charles D'Anjou, Mlle Emilie 
Caron, Rimouski.

Secrétaire: Mlle Cécile Caron ;
Trésorière: Mlle Anna Talbot.
Un comité d’honneur patronnant les 

fêtes se composait dc Mesdames Al­
fred Bouillon, de Ma tan e,
Blais, de Val-Brillant, David Cham- 
poux, de Campbellton, Duncan Dube, 
d’Amqui, S. Gaudrcau, de Québec, A. 
E. Tremblay, de Québec, M. A. Dra­
peau, Josuc Pinault, Eudorc Couture, 
Louis Dion, Martin Lepage, Ls-Phi­
lippe Martin, Edouard Thcrriault, de 
Rimouski.

AL

SEPU LTU RES A RIMOUSKI

Le 3 juillet, M.-Adriennc-Gcrtnide 
Humais, fille d’Alphonse, 1 jour ;

Le 7, Gracieuse Lepage, veuve de 
Louis Roy, décédée le 4 à l’âge dc 
88 ans.

Le 7, J . Lionel- Roger Collin, fi ls 
d’Antoine, âgé dc 12 jours ;

Le 8, Jos.-Adrien-Léonard Du- 
mais, lil> d’Alphonse, âgé dc 8 jours.

fille d’AI­

DECALS'
R.-M.

CHEZ LES SO EU RS PU 
SA IN T-R O SA IR E

Nous apprenons avec regret le dé­
cès, survenu hier à son domicile, au 
troi icme rang de la paroisse, de Ma­
dame Léonida Lavoie, épouse de M. 
Jacob Roy, cultivateur, et fille de M. 
Etienne Lavoie. Son mari et quatre 
jeunes enfants lui survivent. Nos sin­
cères condoléances.

Les personnes qui désirent se pro­
curer des Campanules assorties dc 
couleur, en pot, peuvent s’adresser 
chez les Soeurs du St-Rosairc dc Ri-

dercchef au

nés



LE P R O G R E S D U  G O L F E2

LE DR Z. V E 7.1 N A

M. le I)r Z. Vezina nous prie d’an­
noncer qu'il cesse d’avoir un bureau à 
Rimouski, sa clientèle et scs occupa­
tions ne lui permettant plus de 
senior de son bureau de Rivière-du- 
Loup.

L e combat Dempsey- 
Carpentier

C A R P B N T M K  S ’HT A I T  H LUSSE

AVISme ronde, je sentis de la douleur à ma 
main droite et, d’une manière ou d’u­
ne autre, il me fut impossible de m’en 
servir avec précision et avantage. Je 
réussis à frapper à différentes repri­
s e : - ,  mais je pouvais voir que mes 
coups n'avaient pas beaucoup d’effet. 
C ’e s t  alors que la main droite de 
Dempsey m’atteignit en arrière du 
cou, juste à la naissance de la colon­
ne vertébrale. J ’avais le corps tout en­
gourdi, je me sentais fini, mais je ré­
ussis à résister tout le temps de la 
ronde”.

J"

Pratiquez l’EconomieJe désire informer le public de Ri- 
mouski et des alentours que je m’oc­
cuperai à l’avenir dû commerce de 
grain et foin à Rimouski, dans l’an­
cienne résidence de M. Liguori Des­
jardins.

Toujours en stock : Moulée de tou­
tes sortes, avoine, foin, blé-d'indc, 
etc., etc. à des prix modérés.

Votre patronage respectueusement 
sollicité.

systém atiquem ent : c ’est la meilleure m a-  
d ’accumuler -un petit capital.—  Pours 'a ij- mere

cela, ouvrez un com pte d ’épargne àDcii.r semaines avant sa rencon­
tre avec Dcml'scy La Banque Nationale i

Fondée en 1860Siège Social : Québec

La plus v ie ille  B anque C an ad ien n e-F ran ­
çaise, 325 succursales e t agences au C anada. 
A ctif: plus de $72,000 ,000 . C orrespondants 
dons le m onde entier. '.

»"Carpentier s ’était blessé à la main, 
il y a deux semaines, a déclaré son 
aminci gérant Deschamps, alors qu’il 
s’eut rainait avec Joe Jeannette, et il sc 
peut fort bien que celle blessure ait 
déterminé l’accident de samedi. Après 
cette rencontre avec Jeannette, Geor­
ge' nous déclara qu’il s ’était blessé à 
la main, mais nous demanda tic tenir 
la chose secrète. Il a ajouté que si les 
journalistes le savaient les gens croi- 
raiunt qu’il était à se préparer un 
abri. C’est pour cette raison qu’il se 
mit à faire de l’entrainement privé.

Carpentier, par l’entremise de ses a- 
mis, a raconté l’Iiistcfirc de sa rencon­
tre, hier après-midi, alors qu’il se re­
posait sous sa véranda. W ilson et 
Descamps lui avaient conseillé d’être 
sur ses gardes et de laisser faire le 
gros du traVail à Dempsey, mais quel­
ques instants avant que la cloche an­
nonçant le combat eut sonné, il leur

PEINTURE! PEINTURE ! ■t
:

chez M . E d. T rem b lay ,V o u s , trou verez  
rue S t-P ierre , un b e l a ssortim en t d e  p ein ­
ture de la m eilleu re  qualité, Im ite d e  un, 

à 20 p.c. m eileu r  m arché que n 'im p or­
te où  a illeu rs.

v

H O R M ID A S  L A P IE R R E  
Marchand de grain. 

Téléphone National. R IM O U SK I.
etc.,

R. 0 .  GILBERT
"Je nie sentis un peu plus dispos 

lorsque la cloche sonna pour la qua­
trième ronde, mais dès le début, 
Dempsey me couvrit de coups.La sen- 
-ation d’engourdissement me revint 
aussitôt, de sorte que je ne sentis pas 
le coup qui me jeta sur le tapis. Je 
grinchai des dents et réussis à me 
ver, mais le coup suivant, que je crois 
être un coup de droite à mon menton, 
fut le dernier”.

"Jf me disais en moi-même : “Geor- 
. tu doi' te lever et tu doits te bat­

tre jusqu’à la lin”, mais cela me fut 
impossible.

“Dempsey s’est battu honnêtement 
cl il s'est conduit connue un parfait 
gentilhomme tout le temps. Il ne s’est 
pas passé une remarque désobligeante 
pendant tout le temps des quatre ron­
des. C'est un honneur pour moi que 
d’avoir combattu avec lui et prenez 
ma parole, je ne crois que pas ce soit 
une (ILgrâce pour qui que ce soit de 
r faire battre par lui. C’est un grand 

lutteur et je peux prédire qu'il conser­
vent le championnat mondial pendant 
encore bien des années”.

Après que Carpentier fut défait, 
l'entraîneur Gus. W ilson dit que 
Dempsey se rendit auprès du cham­
pion français et lui serra la main en 
lui disant: “Georges, vous êtes un bra­
v e  et nous .-crons toujours am is”.

“'En effet, Jack, toujours”, répon­
dit Carpentier.

( i é r . in t tk gffi
IM M O U  SK I, Q u e .

Mi iAV l S i
. %

Nous venons de recevoir un gros 
de Belgique MANUFACTURIER

RIMOUSKI
assortiment de 
dans toute- les grandeurs, verre dou-

vi 1res

II j blé et simple, plate  pour porte ; verre 
en .12 oz. pour porte et chassis ; aussi 
tôle, étoupe de France goudronnée ; 
serrures de porte en cuivrc-oscidé, 
nick'lé, peinture, huile, caltarc, creo- 
lac, oscide de fer en poudre et en 
mastic. Nous voulons vous faire profi­
ter de !a baisse de nos prix. Nous vous 
remercions de l'encouragement que 
nous vous avez donné et vous invi-

LE C A F ÉB O I S  D E  C O L O M B I E

Nous avons reçus un assorti- B 
ment complet de bois de Colom- H 
hic. H

PRIMUS
Ses Bois pour fini intérieur de 

z/16"  et 11/16" d’épaisseur par 
3" de largeur.

Bois à plancher, moulures, 
chambranles, etc.

j o u i t  d ’u n e  t r è s  g r a n d e  fa v e u r  
p a r c e  q u ' i l  p o s s è d e  t o u t e s  le s  
q u a l i t é s  d ’u n  c a f é  e x t r a - c h o ix  : 
fo r c e , a r ô m e , s a v e u r .  Il e s t  d e  
p lu s  tr è s  é c o n o m iq u e ,  g r a c e  à 
sa  fo r c e  r e m a r q u a b le .

-
V

vt
Vt-

^ 9■
P Tt o n s  a  v e n ir  n o u s  v o ir . Plaquer en feuilles tic 24 x  84. R 

Portes intérieures et extérieu- m 
res de toutes dimensions, colon- H 
nés sans bases et avec base. Ou- h 
vertures en ipn et épinette de 3  
première qualité. Chêne pour y  
fini et pour plancher.

r
„Cd i t  : tM I C H A U D  E T  F I L S ,  

M O N T - J O I J .
"Les Américains ont entendu dire 

que j'étais un lutteur brave et coura­
geux. Je dois me battre ; regardez-ntbi

^ O 0 tVU»

a[o*È irasaéjCHEM IN DE FER N A T IO N A L  
D U  CAN AD A a -

Vafaire. fEM iUSSE  TM KHfcifJÿLor.<(|ii’il revint à sa place après la 
première ronde, il leur dit que chacun 
des coups de Demp.-ey l’avait blessé.

"Alors, abandonne", lui dirent-ils. 
“Jamais”, répondit-il, "Je dois me bat­
tre tant qu'il me restera un semblant 
de capacité". Et il se lança au centre 
de l’arène.

Carpentier dit que pendant la deux­
ième ronde, il frappa Dempsey de trois 
coups directs et de trois “upper-cuts” 
et cela de toute sa force.

"Lorsque j'ai constaté que ces coups 
ne suffisaient pas à le mettre terre, 
je conclus qu’il me serait impossible 
de battre le champion. Ce n'était plus 
pour moi qu’une question d’attendre 
et de lutter de mon mieux, tout en me 
garant de ses coups les plus violents.

“Lorsque j ’allai vers lui à la trnisiè-

<•/

Bk H
<Tout ce qu’il faut pour finir 

une maison de première classe.
P rix  défiant toute compétition, g

c #
Service additionnel le Dimanche
Entre Lévis et Rivière-du-Loup
Le Chemin de Fer National du Ca­

nada désire porter à la connaissance 
du public voyageur qu'à partir du 19 
juin, le train N o 30 quittera Lévis, 
chaque dimanche jusqu’au 11 septem­
bre, à 7h.20 a.m., arrêtera à toutes 
les stations intermédiaires et arriver? 
à Rivière-du-Loup à 1 lh .50 a.m.

Au retour, le train N o 29 partira de 
Rivière-du-Loup chaque dimanche 
soir à fih. 10 p.m. et arrivera à Lévis 
à 10h.20 p.m.

Tous les trains circulent d’après 
l’heure solaire.

Pour billets et renseignements, 
prière de s ’adresser aux A gents du 
Chemin de Fer National du Canada.

v - : LE  C A F É  
P R IM U S  e s t  

v e n d u  o n  b o î te s  
d o  f e r  b la n c  h e r ­

m é t i q u e m e n t  c lo s e s  
p o u r  c o n s e r v e r  i n t a c t  

t o u t  s o n  a r ô m e  d é l ic a t .

IhÜ Wi:PERD.  S A N T E R R E
RIMOUSKI.
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11A  V E N D R E ill L Chapvt.Fius i Cib I
N0N7O..U VI)

U n  a u v en t m e su r a n t 10 p ied s de lo n g  par D i s t r i b u t e u r s :

L . C H A P U T , F IL S  &  C I E  L im it é e  
M O N T R E A L

5 p ied s de large , b arré  v er t  et b lanc, de 
très b on n e qualité, to u t neuf, n ’a v a n t pas 
serv i, à v en d re  à  b as p r ix . S ’ad resser  à 
M lle  A n n a T a lb o t  R i m ou ski.

K S
!- ' -4f.p !

( S u i t e  e n  4 e  p a g e )

»V ~ - -  - ~ .. ... «g?A  V E N D R E

Chevrolet 490, parfait ordre, bons 
pneus, pour $400.00, un vrai bargain. 
S ’adresser à W ilfrid Ouellet, Die.

M iw
B Lfl •

AVIS 1\7> a.c: vt>»
"TTT—

Un superbe yacht de 32pds de lon­
gueur par 8pds de largeur, coque en 
cèdre de la Colombie Anglaise, engin 
allemand Rottenbury; pouvant conte­
nir 50 personnes et marcher 12 noeuds 
à l’heure ; d’une valeur de $2500, sera 
raflé à Bcrthier en bas, co. Montma- 
gny, le 17 juillet 1921. Cette rafle est 
au profits des oeuvres paroissiales 
sous le patronage de M. le curé. Ceux 
qui délireraient profiter de celle occa­
sion et se procurer des billets au prix 
de 25cts l’unité, 6 pour $1.00, pourront 
s’adresser à
Bcrthier en bas, Co. Montmagny.

î « MLe SEUL JOURNAL de la CONTREE m//- -
■M /vV
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UNE FEUILLE QU'IL FAUT LIRE \
\ ;

D a n s  le très va.-te rliocè-v de R in u u tsk i, qui com p ren d  en  e ffe t  c in q  
g r a n d s  co m tés (R im o n sk i, M a a ne, B on a v en tu rc , G aspc et T é tn is -  
ç o u a ta )  et dont la p op u lation  to ta le  c  ch iffre  à p lu s île 200,000 h a b i­
tants, il n ’est p u b lié  qu’un seu l jo u r n a l : c ’e s t  le ïï  97

i i .4< t P R O G R E S  D IT  G O L F E ”
A  " U N »  O U  " D E U X  ' C H E V A U X

A  ra iso n  m êm e d e sa situ a tio n  p a rticu lièr e  et. pour a in si d ire, p r i­
v ilé g ié e , le  Progrès du Golfe , t -ans c o n te ste  la feu ille  la p lu s ré­
p an d u e , la  p lus co n n u e  e t  la plu a tten tiv em en t su iv ie  dans cette  p a r­
t ie -c i d u  p ays can ad ien .

La fenaison doit, en général, sc faire 
orages fréquents du mois de juin en font une loi. 
ram assé rapidem ent et pour cela il faut un râteau à cheval 
légère, facile à m anœuvrer et scientifiquem ent constru it, 
vous

avec célérité ; l'incertitude du tem ps, les 
U n e  fois coupé le foin  doit être 

rigide, m ais de traction  
Le râteau à cheval qui 

donnera le plus de sa tisfaction  sons tous les rapports est ind iscutablem ent le

J. ADM . B U T E  AU,

POURQUOI LR U T - Q S  ISS!PI MENT.  ICI RT.  .A i l .LEURS ! A ssu rero n s dans la 
‘M A N U F A C T U R E R S  LIFE  

M A N U A C T U R E R S  L IF E
O n  lit b eau cou p  e t  régu lièrem en t le  Progrès du Golfe ici e t a ille u r s  : 
IC I : p arce  qu’o n  a im e à se ten ir  au cou ran t d e  ce  qui se  p a sse  ch ez  

n o u s et a u tou r d e  nous, -c 'e st  to u t  naturel :
A I L L E U R S , d a n s les fa m ille s  e t  le s  m illieux o ù  l'on  n e  v e u t  pas 

o u b lie r  et perd re de v u e  to u t-â -fa it , m a lg ré  l ’a b sen ce  et l'é lo ig n em en t, 
le s  p aren ts, les am is, les c o n n a issa n ces  qui co n tin u en t d e  v iv r e  dans  
n o s p a ro isses  du b as S t-L a u r e n t e t  de la co n tr é e  gasp ésien n e .

■NATIONAL”RATEAU 6 <

L es liants <ju Rit1?u " NATIONAL"
-------------------------- de prem ière q ua lité , trem p e & 1 huile,
so n t fixées au m oyen  de p in ce-d en t- i  un  b âti en  acier 
an gulaire b ien  renforcé. Ces d en ts son t recourbée; pour  
porter le foin  au  lieu d e  le trainer— un p o in t très im por­
tan t. E lle s  son t tou tes  vérifiées très so ig n eu sem en t a van t  
d 'être em p loyées.

L a bascule c u tc m a tc jiw
NAL" est des plus p erfection n ées. Une légère pression  
sur la pédale produit u n  embrayage qui fait lever to u tes  les 
dents à la fois et détermine la décharge parfaite du foin. 
La longueur de temps de la décharge peut être réglée à 
volonté, selon l'épaisseur du foin.

jD é h n n n ’rrne> l '  -utrc perfectionnement du
- .r tg  ratc.m "NATIONAL
dj-.s lo système de d- ojurrage. 
barres d'acier droites e'.'pruyant 
au moment oit a lieu la déch

en auer

S A F H O consiste 
Une rangée de 

sur les ündains 
tgc, empêche le 

foin t' - s'accrocher dans les dcn(s du ratcau tandis 
que deux dents pi--a 
chacune des extrémités, 
cumuler aux roues.

f o u d r e  S n i h o  «uffoaae e t  tu e  les 
m o e ch e i, le# caguereUe#, les p e u r .  ÿ ÿ U  

L e  m onde # e u t sa s»  ffly i
u e p d o m a d . u u e  r . r  q u o t i d i e n s

1
e t  les ;u c r s .  
d .m iier d ' r m  j> e l« o n n e m e n t  la  
to u c h e r, Vivlrsvrbcr e u  la  resp ire r. 
L iq u id e  S a p h o m l t ld d e  d u rab le , 
tue-iiun*lse<. d é t ru i t  1rs Insecte» 
e t  leu rs oeufs. N e  ta c h e  m s  les 
b e b ltx .ra n j ila n c c r  po u r le .  e n ta n te  

KENNEDY léîC . CO, Msstresl

courtes que les autres, à 
empêchent le foin de s'ac-D u  reste , le Progrès du Golfe, e s t  un h eb d om ad aire, et, com m e tout  

h eb d o m a d a ire  en g én éra l, ses lec teu rs p orten t une a tten tion  e x tr ê m e  
à to u t ce qu'il co n tien t, le p arcou ren t ch aq u e se m a in e  m in u tieu sem en t  
co n sc ien c ieu sem en t, sa n s passer u n e  < n ie  lig n e . U n h eb d o m a d a ire  a 
su r se s  g ra n d s e t  v o lu m in eu x  c o n fr è r e s  q u o tid ien s u n  a v a n ta g e  a p ­
p réc ia b le  et in c o n te sta b le :  on  le  lit len tem en t, lon g u em en t, d an s to u s  
s e s  d éta ils , ju sq u e  d a n s ses m o in d res an n on ces ; on  n'a pas le  lo is ir  
d ’en  fa ir e  a u tan t p ou r les  gro s q u o tid ien s, qui se  lise n t  rap id em en t, à 
la h â te , parce qu'ils publient trop d e  m atières à la fo is  et rep a ra issen t  

A u ss i b ien  les h o m m es d ’a ffa ires les p lu s hab iles, com m e les p e r so n ­
n es a n x ie u se s  de p u iser  leu rs ren se ig n em en ts a u x  m eilleu res so u rces  
s e  ren d en t-ils  p a rfa item en t com p te  ch tout cela, et reco n n a issa n t en  
n o tr e  jo u rn a l loca l un p u issan t m éd ium  de p u b lic ité  et un e x c e lle n t  
o r g a n e  d ’in fo r m a tio n , n e m an q u en t pas de l’u tiliser  à leur profit, le s  
u n s en  an n on çan t dans ses co lo n n es , les a u tres en s ’y  ab on n ant e t  en  
n e cessa n t ja m a is  d ’y  être  ab on n és.

du F tic.- u 
"N A T IO -I L * ( i i  f c / i lT 'C  Tou; nr.< iltraux peuvent ct.c faci-

-------------- ------b m en t tirés par un seul cheval: mais
peut disposer les timons de telle façon qu’ils serviront, 
besoin, pour deux chevaux. Les palonnicn doubles 

sont vendus séparément.

Les Rêtcaux ‘ NA 110NAL " sont vendus dans Ica grandeurs suivantes: Huit pieds, 26 dents, pour un seul cheval; 
neuf pieds, 30 dents, pour un seul cheval; Dix pieds, 32 dents, pour un cheval ou deux au besoin.

Commandez un râleou "N A T IO N A L " , c'est le râteau qu'il poils faut. Ecrirez cl demandez noire catalogue 
et l ’adresse de notre agent local. Demandez aussi n o s  autres machines d ’clé: F aucheuses, R â teaux  

de livraison de côte, C hargcuscs m ccan ixucs, fo u rc h e s  à fo in , W agons de fe rm e , etc.

T
* 2 on
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D E M A N D E  D'IN S T I T U TR IC ES
o

La Municipalité Scolaire de Lucc- 
ville a besoin de deux institutrices 
munies de diplômes modèles, et de 
plusieurs années d’enseignements. 
Nulle application ne sera prise en 
considération à moins d’être accom­
pagnée des certificats de moralité et 
d’enseignement. S ’adresser au Se­
crétaire-Trésorier LU C E  V IL L E .

M A N U F A C T U R IE R S MANUFACTURIERS»
de M A C H IN E S AC 1U- 
C O LK S.Clm rru.*, 11er- 
ec», Scmoiie. Rouleaux, 
Kauchcuâcti, * Râteaux, 
M oteurs A Gavolmo, 
etc..

rnmm ce d ’o u tils  po u r l'explo ita»  
lion  fo res tière  e t  l 'in ­
d u s tr ie  la itiè re ; d 'acces­
so ires pou r cha rrons  et 
fo rgerons , etc ..

M arq u e
"N A T IO N A L "

rO
C

£èc.M arque
N A T IO N A L "

les IL I V R E su r

VICTOR DEVOST B u r e a u x  e t  U s i n e s  : M O N T M A G N Y , Q u é b e c ,  C a n a d a .
Seuls distributeurs dans la province de Québec, du fameux TRACTEUR “CLETRAC” ,

M a la - i  
la d ie s  d ' s  C h ien s e t  
com m ent on h : nourrit.

- '
7 -

v iivS E n v o i  ;. * 1 * : -r l 'a u t e u r  
i l  volve* ndrcM rC.

H . Cl ' GLOVrR Co. fnc. 
n s  Wtst 3Ni Street 

i> w-York, U S A.

UR IV I E R E - D U - L O U P .R U E  L A F O N T A I N E yPionnier An iic/n 
dos remet!* : po.r 

le s  Chiens.M A R C H A N D  D E  P R O V IS IO N S , E P IC E R IE S  
T A B A C  C A N A D IE N , Etc. Les contrats d’Assurance

de l a ------

î

Agence de Voyages
JOHN MCWILLIAMSToujours en m ains les M archandises H einz, Fruits, L égum es.

SatmfadurrrB CifePointe-au-Pero

Epicier Licencié Passages  par navire a vapeur 
pour l'Europe

B i l le t s  é m is  p ou r  to u te s  le s  L ig n e s  T r a it  - 
« a t la n t iq u e s . P o r ts  d ’e m b a r q u e m e n t  : 
M o n tr é a l, Q u é b e c , H a l i fa x ,  S t .  J o h n ,  

N e w -Y o r k , P o in te -a u -P è r o .
V o tr e  p a tr o n a g e  r e s p e c ­

tu e u s e m e n t  s o l l ic i t é .

perm ettent de vous constitue! un capital, du chifïre que vous voudrez, et dont vous jouirez à 
âge que vous au iez  choisi tout en garantissant ce m êm e capital à vos héritiers si

vous veniez à mourir entre-temps.

D istributeur (les célèbres B IE R E S  F R O N T E N A C , de Moût 
real. L iqueurs douces P R É V O S T , de M ontm agny, et des

Trucks International Harvester Co. Demandez des renseignem ents complets. S. V A C H O N , A gent-G énéral, R im ouskin-
; x: i  j .
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|  CARTES D ’A F F A I R E S  IAutomobiles McLAUGHLINO O ■(

MACDONALD'S
1
t

Le Nouveau “ M aster-Six” — M odèle 1921
A v o c a t  Ai

Assclin, Asselin &  Simard
A V O C A T S .—Rue <!c la Station, Kiinous- 
kii V. U-—A. A', /lssclin, CJi,,—R. ij .  A s­
set ni, L.L.L.—Girard Simard, L.L.L.

Q La fidélité de la M aison M cLaughlin à dès principes definis quant t 
y  à la construction de ses m oteurs et chaâssis est de nouveau prou- j 
B vce dans le “M aster-S ix” M cLaughlin, modèle 1921. .
• Tout en conservant les caractéristiques qui ont établi, pendant j
U les dix dernières années, les sérieuses qualités pratiques des automo- i 
8  biles M cLaughlin, des amélioaration's dans le dessin de la carrosse- !
H rie et dans la partie mécanique ont clé ajoutées aux nouveaux au- [
Q tomobiles du type “M aster-S ix” M cLaughlin, qui leur donnent une 
m supériorité plus complète encore que celle à laquelle l'on pourrait |
H s’attendre, considérant la progression constante de cette entreprise. I 
8  Cependant, comme au cours des années passées, nous ne trouvons E 
S  pas, dans les nouvelles productions M cLaughlin, de déviations ex­
il traordinaircs ou de modifications radicales. Les nouvelles améliora- t 
S lions ont été soumises aux  épreuves les plus sévères, déclarées pra- j 
q  tiques, et adoptées au châssis “M aster-S ix” McLaughlin.
Ej Conséquemment, nous découvrons, dans le nouveau “ M aster- • i 
R S ix” , une distinction, un luxe, une qualité, une perfection, un es- 
8  prit de logique et une puissance mécanique presque inconcevables.
B Ce n'est (pic grâce à la formidable organisation McLaughlin, éla- 
3  blie au cours des dix dernières années, que le merveilleux “M astcr- 
0  S ix” a pu être réalisé.

11 est sage de se souvenir qu ’une voiture M cLaughlin n 'a jam ais 
fei été construite en prévision d’un p rix  à demander. Plusieurs mois 
S  avant l’ouverture de la saison, les modèles sont dessinés, exécutés et 
y  mis à l’épreuve. Lorsque chacun d’eux a fait ses preuves, le prix de 

vente est fixé à un chiffre se rapprochant du coût de 
la fabrication d’aussi près que possible, tout en considé- 

èj ran t la marge exigée p a r de sages méthodes commerciales, 
a  C’est une valeur toujours exceptionnelle, parce que l’automobile 
;r;i "M aster-S ix” est éminemment un produit d ’une usine McLaughlin.
L Du côté mécanique, le nouveau “M aster S ix” est plus qu’un digne 
j successeur des modèles préalables qui ont conquis l’estime de tous 

5  les automobilistes. Q uant à son apparence, le nouveau “M astcr- 
8  S ix ” a des beautés insoupçonnées.
a  La série “M aster-Six” 1921 comprend sept nouveaux modèles, 
ÿ  dont chacun est muni du fam eux m oteur six-cylindrcs Me Lau- 
$  ghlin-Buick “ M astcr-Six" Valve-en-Têtc. Kn d ’autres termes, un 
S mécanisme supérieur et fiable est identiquem ent offert à  tous les a- % 
0  rhéteurs des automobiles McLauglin “ M astcr-S ix”, avec, en plus,
^  un choix de quatre carrosseries fermées et de trois carrosseries ou- 
s* vertes. Ceci nous a perm is d'appliquer auz besoins individuels une 

excellence uniforme : celle de la M aison McLaughlin.
Vous pourrez voir le modèle 1921 en mes salles de vente à Mont- y

Joli ou à Rivière du-Loup. Cataloiucs e tprix envoyés sur de­
mande.

ftfm hi SA SSEV 1LLE & GAGNONOo <3Ire AVOCATS.--Avenue île la Cathédrale, 
Kimouski.—Téléphone 1(L3.—Blséar Sassc- 
vilh: L.LA.—P.-B tuile (Jatjtwti, L A  J*.
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B u i  v a u x  v o i s i n s  t i c  c h e z  M .  A d c l i m l  R l o u x ,  
in iu  v h a m l - v o t t l v u n i v i  

KUL« D i t  1,A S T A T I O N
J. J. Jessup, 1,1,.11.

• M wa Ouroll, C. K.A.  1fl(/jro; Au^. M. T ess ie r ,  C.U.,  M.P.P. I’t r r a u l l  Cuann iln ,  I I I 1SxR I v TESSIER & CASGRAINV.: M'vLve
«wO AVOCATS lIAKklSTEKS

Bureau : lvdilice île la Banque Nationale
RIAIOUSKI, l>. Q.
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J IsTotairea
L. de G. B EL,Z ILE, L.L.B.,

N O T A IR E , Edifice de la Banque Nati 
Avenue de la Cathédrale, Riniouski
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i deTabac pourlavaleur. | | nal.
20 ri

H J.-EU D . CO UTURE, L.L.L.
N O T A IR E  PU BL IC .—Gomiui*g*irc dfc U 
Tour Supérieure.—Coin des rues de PE 
vrclic et St-Edmond, Riniouski.—Tel. 168.

J O mhîtmimims&mM&i O
-Eh. r!2 a -«v

R E T R A IT E S F E R M E E S  PO U R  
JE U N E S  F IL L E SPetite Pois SOLEIL M é d e c i n s

D r L. J. M ORE A U L T
La troisième commencera le 9 jttil- 
à zlirs jam. et finira le 13 au matin. | S] 

La quatrième commencera le 15 juil- ' 
!et à 7 hrs p.m. et finira le 19 au matin.

Les jeunes filles qui désirent pren­
dre part à ces retraites voudront bien 
faire inscrire leurs noms à l’avance.

ex-interne de la Maternité et de i'ilotcl 
pieu de Uucbcc.—MEUUÇlN-ClilSUR- 
tilLN.- Bureau : Avenue de la Cathédrale.

let

Lea Petits Pois “ SOLEIL”  Im portés 
se recom m andent pgr leur 

qtXfclité incom parable. UK Z. VliZiNA

Ex-Hlève iles Hôpitaux de Paris. 
Médecin ù l’Hôpital de Frasert/ille. 

— Spécialité —
Maladies des yeux, oreilles,

Q ualifia  Sur-Extra-F lns, Extra-Fin», Tria  F ins, F ins, M l-Fin a 
e t  M oyen». En ven te  ch  es vo tre  fourn isseur. V,

A NOS ABONNÉS I V.Distributeurs en Gros : LAPORTE, MARTIN, LIMITEE, MONTREAL 8 lier, gorge.

Bureau : 165 rue Lafontaine, Rlvière-du- 
Loup, Uué. Tel. K am ouraska  325.Nos abonnés nous vendraient un

fort appréciable service en acquittant a  
leur abonnement sans attendre que j P 
nous leur en fassions la demande par i 
lettre particulière. Nous leur deman­
dons de nous faire cette faveur en é-

1 lettres de bureau : lOhr» A 11.30 a.
2hra A 5 lira p. m.

7lira A 8 lira p. iu.

tu; m.J. AO. LANDRYSt

A /.T

(ÜHtim*
î

/> C O M M E R C A N T  D ’A U T O Schange de celle que nous accordons 
en maintenant le prix de F abonne­
ment à $1.00, comme il y a 18 ans. 

L ’A D M IN IS T R A T IO N  
du Progrès du Golfe.

D R . 1 I . LA  V O l KP
0 , ^ ' - )1 b —  A  —  ■ ■; Chirurgien Dentiste

A Kimouslci Ions les jo u rs  
— liXCliPTIï —

le i lern ier  sam edi de e h a q u e  moi*, ju s ­
q u 'au  lundi à  M utane ,  à 
L ’I IO T K I .  D I O N  N li.

i %
R i V B E R E  D U  L O U P  E T  M O N T - J O L !

f t
mm y :

e a r  m  s ab la i i min « » ih  iivui miul i fœ & m R w a sM a a B m ïK a iï 

A V E N D R E
X ' Modèles No. 5 e t  No V

C aisse Nationale (l’EconomieA SSUREZ V O U S  D E  P R E F E R E N C E  
DANS LA “M A N U F A C T U R E R S  L I F E ” jLe dactylographe 01 V ER  est le plus recommandé. Un Surry, 1 buggy, (bandage en I A V IS .— Les membres de ia Caisse 

caoutchouc) et un “ Strackona” , en ex- ! Nationale d ’Economie sont priés de 
ceîlent ordre. S’adresser à J. A. T H E -1  prendre note que M. Alph. Paré a été 
BERG E, Rimouski.

Heures de bureau : 9 h. a. ni. A 6h. pI . ni
M Ai SON A V E N D R E  

A R IM O U S K I
VENDU PAR

S 1nommé percepteur pour Rimouski. P I ERRE LEVESQUE0 L’Imprimerie Générale S. Vachon
R im o u sk i, Q ue.

:o :•
Maison à vendre, sur Li rue St-Ger- 

main comprenant 16 pièces, avec te r­
rain de 90 sur 60 pds, le dernier beau 
poste de commerce de la rue St-Gcr- 
main, à vendre à conditions faciles.

Boite Pos- 
7-j.n.o.

—  A R C H I T E C T E  —
SUCOI'.HBKUH I>I5 OUKLLKT & LlïVRHQUR 

B u r e a u x  ; 1 16 Si J  n u i ,  t ju é lA n  B  O H  M A R C H E >ue.

Spécialité w». D*K JilC
’ "S jED. T H E R R IA U L T , 

taie 194, Rimouski.
B E L L E  O C C A SIO N  PO U R  

U N  C O C H ER .PA C IFIQ UE CANADIEN

Service des trains d’été
Q U E B E C -M O N T R E A L

fl O s car  BEAU LE (j
U ARCII1TUCTH A.A.P.Q. U

E P I C E R I E S  de  p lu m ie r  choix, B o n b o n s  do toutou Ira qualités, 
PommcB e t  o ranges ,  L ég u m es  d e  tou tes sor tes ,

R a is in ,  M élanges ,  B iscu i ts ,  Etc.I

yC H E V A L  A  V E H D R E U2 i ru e  (l’A iguillon Q uébec
Ancien bureau René I*. Le May

A vendre à de bonnes conditions : 
Un Studcbakcr, 7 passagers, et un 
Chevrolet 490, en parfait ordre, 
dresser à W IL F R ID  O U E L L E T  
Rie.

M A R C H A N D  
-  G E N E R A L  

R u ©  B t - G - o r m a i n ,  E i m o u a k i .

I. A .  G  A P , N E  A U ,JBon cheval de voiture à vendre à j 
bon marché. Conditions faciles si dé-1 
si ré. S ’adresser à f.
ST-FAB1EN.

i&K k3S’a- MC
11. R IO U X ,D ’après l’heure norm ale de l’est. 

P our convertir au  système de l’écono­
mie de la lumière, ajou ter une heure. 
Départs de Québec, Gare du Palais :

7.40 A.M .— dim . cxc. A  M ontréal 
Gare Viger 3 .2 0  P. M.

12.50 P. M .— Quot. A Montréal, 
Gare W indsor, 5 .30  P . M.

3 .40  P . M .— Dim. cxc. A  Montréal, 
Gare Viger, 8 .4 0  P. M.

10.45 P . M.— Quot. A M ontréal, 
Gare Viger, 5 .40  A M.— Gare W ind­
sor 6 .05  A. M.

C A M I L L E  R O SS4 fs p. !

CO.Ml' l a i i i . i : —
a /tv r  il, 11. 1/  'IO N  SC U O O /. <)/■' A C C O U N T .!  N C ! '

Auditions munii ipnlc* et voiiimrn inlvft.
Mil ion do systèm es dcnunutuliilild  approprie1* A tous 

geiirvN il ullaircs. to lle i tion de com ptes. — 
l’a it égalem ent le commerce tic bois.

Or»;iin i-

ir/lv

LMEj R IM O U SK I, P. Q.x

D e n t i s t e  P b n a u l t■ps\
1 Toujours à voire disposition pour trailer 

dents. Travaux de première qualité. 
Satisfaction garantie et prix raisonnable. 

2602 Stc-Callicrlnc E st ,  Al ni s. 
Tell. Lass. 2709

vol

Les Bières et le Porter M O N T R E A L .Arrivées à Québec, Gare du Palais : 
3 .30  A. M.— Q uot.— De M ontréal, 

10.20 P. M.— Gare Dr R. BélangerGare W indsor,
N iger 10.45 P. M.

1.45 P . M.— Dim. exc.— De M ont­
réal, Gare Viger, 7 .4 0  A. M .

2 .00  P . M.— Quot.— de M ontréal, 
Gare W indsor, 9 .0 0  A. M.

9.15 P. M.— Dim. exc. De Mont-

BOSWELL’S( gri"
Médecin Chirurgien

a ouvert son bureau à Rimouski, chez 
M. JO S E P H  L EPA G E, charron, 
du marché. Consultation à 
heures.

m mm
rue

Sont préparés actuellement 
avec leur ancienne qualité.

toutes
?;■<real, Gare Viger, 4.20 P. M.

‘ C. A. L A N G E V IN , 
Agent du traf.-voyag. Gare du P a ­

lais, Québec, Qué.
Représentant toutes les lignes de pa­

quebots océaniques.

( 7 f X 5 Z ^ i l sm m D r. J . M. GUEVIIN■yr:
% ■

La nouvelle loi des liqueurs dans la province 
d e  Q uébec nous perm et de p réparer les bières 
e t le porter “Boswell’s” avec leu r anc ienne 
qualité, c’est-à-dire q u ’ils contiennent les m ôm es 
propriétés aperitives, reconstituantes, rafraîchis­
san tes et délicieuses qui ont toujours fait leu r 
renom m ée.

Les bières e t le porter “ Boswell’s” son t 
vendus actuellem ent en tre  neuf heures du  m atin  
e t dix heures du soir, soit au  verre, soit à  la 
bouteille dans n ’im porte quel hôtel, re s tau ran t 

établissem ent servant des repas et reconnus 
la com m ission des liqueurs de la province 

de Québec.

O n peu t égalem ent ach eter les bières e t le 
po rte r “ Boswell’s” à  la  bouteille, chez les 
épiciers po rteu rs d e  licences.

•V>
Médecin V étérinaire

H o t e l  S t - L o u i s  

R IM O U S K I.

Toutes les maladies chez les ani­
maux sont traités avec le plus grand 

: soin par les procédés les plus récents.

V

L0mRon BABBITT' à vendre à l 'Im ­
primerie Générale de Rimouski.

m : ■
i$IE BON VIEUX ?e>

«■ U
\ R?I2àI ADI

U n e p olice  d ’a s s u r a n c e  
d an s la%

gk BMVtKV
« Z »

OU

‘Manufacturers Life’g
par

> , . C , C’est ce que tout bon canadien 
devrait avoir.sTOP

S. Vachon, Agent-Général,Rimouski/.'J $s
i

Brasserie Boswell’s6 s A LP II. GA MAC HE= Ê 5

|Sfe'
P L O M B I E R ,  F E R B L A N T I E R  

E T  E L E C T R I C I E N  
Représentant “ Delco Light

Spécia l i té  .• Appareil de chauffage  A eau 
ch au d e ,  air chaud  ou v apeur .  

Avenue de la C athédra le

The Net tonal Breweries, Limited.

A
T A B A C
IMPORTÉ
filasse LonàuP

m  «a SCRAPS o| .COUPURES

4W m P

R I M O U S K I*)

BON B A B B IT T  A V E N D R E  A L 'IM ­
P R IM E R ) E G E N E R A L E  D E  R I­
M O USK I.

i %

'< i&v-i .v- ■ :



LE PROGRES DU GOLFE4 !FJÜ _9. — J  TT
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pour éviter les coups qui arrivaient 
sur lui. La tête penchée en avant et ba­
lançant ses poings connue des mas­
se t, Dempsey repoussait Carpentier 
devant lui. 11 l'accula finalement sut 
les câbles et commenta à faire tomber 
,-ur lui une avalanche de coups qui 
présageaient la fin.

Il n'y avait pa.-. de doute sur le ré- 
ai'lial du combat dans l'esprit des vé­
ritables experts en fait de boxe.

Carpentier, avec son agilité sur ses 
pieds disparue, sa confiance en allée, 
le nez et la bouche en sang, la joue 
gauche fendue, paraissait 
gibier saignant 
par le chasseur.

Sans merci et comme 
Dempsey accablait 
coups.
gais était sur les 
connaissance. On peut dire que la clo­
che ,1e sauva dans cet assaut, l’empê­
chant d'être mis hors de combat.

La fin de la quatrième et dernière 
rotule arriva vite. Le tableau de Car-

réussi à se remettre debout, mais la 
deuxième fois, il est resté étendu com­
me un corps sans vie.

Bien que le coup qui a terminé le 
combat ait été porté à la mâchoire de 
Carpentier, le résultat a etc préparé 
par toute une série de coups, par un 
bombardement du corps du Français. 
Chaque "swing”, “jnb" et “uppercut”, 
porté au corps par Dempsey a contri­
bué à ralentir la vitesse de Carpen­
tier.

Un jugement concernant 
les automobilistes

Notes locales
Lachance, de Québec, 

était en ville hier. I! s’embarquera 
prochainement pour l'Europe, et ren­
dra visite en Angleterre à sa fille re­
ligieuse Franciscaine, partie de Qué­
bec il y a deux ans.

— M. et Madame Klic Filon sont 
allés à St-Benoit, comté de Deux- 
Montagnes. il y a quelques jours pour 

ister aux funérailles d’un frère de 
M. Pilon, Damase, décédé à l'âge de 
51 ans.

— M. F,lie Prunelle, de Campbell- 
lord, et sa mère Madame Prunelle, 
sont en promenade à Riinouski et lo­
gent à l’Hôtel St-Laurent.

— M. Philippe-Auguste Therriault, 
fil- de M. et Madame Edouard Ther­
riault, est parti hier soir pour Qué­
bec, où la Banque Canadienne de 
Commerce l’a transféré à son bu­
reau de la Basse-ville.

M. P.-A. Therriault, depuis son en- 
service de la Banque de Coin- !

J.-T.—M. r GUR
EXPLÏQ JEF LE SUCCES DE NOTRE COMMERCE

S e u l s  AGENTS
Cha us s ur e  T  

pour  
D a m e s  

E M P R E S S "

:o :
1.1X7 UN SITU DES LUMIERES 

! DOIT ETRE DIMINUEE DE 
MANIERE A N’AVEUGLER 
l ’ERSONNE. S e u l s  AGENTS LA VOICI :

C h a u s s u r e s
pour

h o m m e s
'•SLATER"

L'I km. Juge Gibsone, de la cour 
supérieure, a rendu le 20 niai dernier, 
un jugement qui intéresse tous les
propriétaires et surtout ceux qui cou- ,, , .

automobile. Il s'agi, ,1e ou!re' c0”'> ,lc '= 'lro"«
n„„ , a , i o „  ,le l’article 1117 (1,1 ,s t  comme m, eo,„, ,1c massue

. . .  . en arrière du cou de Carpentier, dans,1 - statuts refondus de la province . . . .  , . 1
, .. i i - i In troisième ronde a largement contri-de Umlice, en autant que la loi des : , . buevéhicules moteurs est concernée. r. . ,, , ... . .... français se plia en deux pour se pro-l.u jugement ,1e 1 lion, luge Gitoso- . , „ .. .• , . , , léger le corps, mais Dempsey ! at tel-' L i sur cet article dans la . ,, , ,,, , gmt sur les vertébrés du cou avec unecause de Bishop et Blondeau. , ,, r . , . . force terrible.Le faits -ont les suivants: un soir . . . . .  . ,. .. . . .  Apres sa défaite, le Français dccla-du mins de novembre dernier, le de- , , , . . .

, , . . .  . ra dans sa chambre que c était ce coup■ nandeur et le de tendeur se sont ren- . . .  . , '. .. . , qui 1 avait battu. Il dit que ce coupautomobile sur la route . ,, . ,.. , r. ; de massue ! avait pratiquement démoliMontreaM Hicbec, près de Cap-bante. ... . . . . , ,, , 7 . .. . , et qu'il avait etc incapable par la sui-Le demandeur Bishop lit jouer ses lu- ! , - • . ‘ . .. . . . . .  . . . . .  , i te de faire aucune attaque effective.mn res qu il diminua d intensité, selon . . .  ... ., I Apres que Carpentier fut retourneLu coutume lorsque deux autos se ren- . . , .  . ,i a son camp de Manhassct, apres le 
contrent. , „. . . .  ,, . . combat, ou constata qui! s était briseLe defendeur, d apres la preuve, ', , . , . , .. . . ... i ic pouce droit et luxe le poignet. 1, ac-passa outre ce signal et laissa briller , . . . . . . .. . vident s est produit a la deuxieme ron- , lumière- dans tout leur éclat ce . . . . .  . . ., , ,, . . , de, alors que le Français s est lance aqui eut pour résultat d aveugler le de- „ ,, , . . .1 . . .  1 attaque avec ardeur, et a etc très a-mandeur Bishop dont 1 auto alla trap- .. ,.. . . .  . , grossi f. Carpentiet na pu expliquervr la voiture d un cultivateur qui s en , , . , 1. . . .  . g . comment la chose est arrivée, mais ilallait sur le chemin. La voiture fut . . . . . . . .  ,. . croit qu il est la suite d un rude coupdémolie, 1 cheval tue, mais heureuse- ,, . . , . , .  de sa gauche a la tete de Dempsey,■ment le cultivateur s en tira sans hies- . .11 est impossible de dire quelle in­sure. -, • ,Htience cet accident au meilleur poing

lu Français a eu sur le résultat final 
du combat. Carpentier a été p. esque 
tout le temps sur la défensive dans la 
troisième et la quatrième ronde, bien 
qu’il n’ait pas visiblement évité de se 
servir de -a droite pour bloquer ou 
frapper lorsque l’accasion le deman­
dait.

N. a- avons constamment en magasin 
des marchandise.- de première qua­
lité et nous vendons ces marchan- 
di es aux plus bas prix du marché.

«ias s
Calil-u dr MODE 
Saiiun d'cté 1921

P a t r o ns  
“ BU ITKRICK”

comme un 
et blesse, poursuivi Marchandises sèches—Quincaillerie—Epiceries—Meubles.

à la défaite de ce dernier. Le

C O U I L L A R D ,  F I L S  & C I Eune furie,
deCarpentier

A la lui de la ronde, le Prati­
cables à moitié sans

Rlmouski.Mar< h a n d s-G én éra u x
i

Arrivée des trains à Rimouski
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR LE 1er MAI 1921. 

TRAINS MONTANTS TRAINS DESCENDANTStree au
merce, était resté attaché à sa suc- (Venant de l’ouest)

Express maritime.............. 7.23 matin j Express m aritim e............... 10.28 soir
Local ......................... , , 1.23 ap. midi j Local ............................... 2.47 ap. midi
Ocean Limited ...................10.46 soir | Ocean Limited....................5.50 matin

N.-B.—Le train "Accommodation” est retranché de l’horaire. Il ne circu­
lera que pour le transport du fret. Les voyageurs n’y auront plus 
accès.

(Venant de l’est)
penticr étendu sans connaissance sur 
le plancher, et de scs seconds tous 
stupéfaits dans -on coin, faisaient un 
contra a frappant avec celui du 

entrant confiant dans l’a-

cursale de Rimouski.
—MM. Martin Lepage et Edward 

Helleur, échevins, accompagnés de M.
George- D’Auleuil, secrétaire-tréso­
rier de la ville, sont allés à Rivivw- 
du-Loup cette semaine pour assister 
au Congrès de l’Union des Munici­
palités canadiennes '.

— Le camp militaire dé St-Joseph 
de Lévis -’est terminé samedi dernier.
Plusieurs de nos jeunes gens y mt 
allés comme recrues du régiment 
“Les Eusillicrs du St-Laurent" dont le 
Lt-cok>ncl John " Pinault est le com­
mandant.

— M. le Dr et Madame Achille , , . . .,
Pâque,, de Québec, et Madame Du- lc *  ‘« “‘f l  W  ........ ...' . . ", , v.tur a une entente et ne voulut paspuis, étaient hier de passage a Ki- . . . . .reconnaître sa responsabilité ,preten- mou.-ki, arrivant de Matane ou ils ont . .. . .  , 1-, dant que son auto en était une an-pas-e quelques jours, les hôtes du Dr ,. . . .  , r  . ne 4  e -1 i' - lumières ne pouvaientBouillon ; ils sont partis hier soir pour : . . . . .  ...

. . .  r . . .  pas être diminuées d intensité et queune excursion de peenc au l.ac ixei- , . . . . . . .conséquemment, il ne devait pas être get te. , ,• tenu responsable.- -M. et Madame Craig Anuot, nee .. . . ., T% , . . .  . , La cause - instruisit il y a quelqueJuliette Dumont, de Kenogaint, sont ... , ,. .  X, T, v  temps deja et lboii. Juge Gibsonc/lansvis ter M. et Madame l ’.-F. 1 , * & .son jugement, condamna,!, récemment
le défendeur à payer à Bishop, la som­
me de $68.50 le demandeur, mais ce 
qui est intéressant, c’est qu’avec les 
frais. Blondeau pour avoir contesté 
l’action devra payer une somme de 
$390.16.

Voici maintenant cc que dit l’arti­
cle 4171 (b) des statuts refondus de 

province, 1917 :
“Le conducteur ou chauffeur de 

mut véhicule moteur, ne doit faire 
u-age d’aucune lumière acétylène, c- 
lectriquc ou autre dans le- limites de 
toute cité ville ou village, à moins que 

lumière oit utilisée ou munie 
d’un système qui permettra de s'en 
servir de façon à ce que lc conduc­
teur d’un véhicule-moteur ou autre ne 
oit pas aveuglé, ou encore pour ne 

m.-ttre en danger la sécurité des 
piétons dan- les rues ou sur une rou­
te".

Français
relie.

C'arjMiticr a été le premier à en- 
kms l’arène, à 2.57. Il portait j 

une nie de chambre en soie grise ci • 
;t!o:m blanche, il regardait un , • 

: - ni qui survolait l'amphithéâtre1» 
; i ' para i.-.-ait nullement troublé ni ;

I ! DENTIERS
D E N T I S T E  LAMBKY

A $8.00 A MONT-JOL! i
excite.

le demandeurBishop régla 
pour la somme de $75.

Plus tard, il avait recours contre Bi-

avec 5 h -ire- précises, le champion en
,1V: marron et culotte blanche, jfl Le Docteur L. P. Landry de Mont-Joli, a maintenant l’aide-d’tm ;

habile confrère lc- :
'lin.

on apparition à son tour. Des- fy  
ca'mps lit un peu de potin au sujet ; îf: 
rli bandages mourant les poings de ;
I ) a; ey. bandages qui étaient deux : 
i,,:- plus grc• que ceux de Carpentier. : 

i'.i'l Brennan lan : i un défi au vain-; î

ht
D o c t e u r  P e r r o n

1 et plus que jamais, il est en état de donner satisfaction iï 
;  qui ont besoin des services du dentiste.

Cl tix

POUR UNE SEMAINE SE ULE MENT:
P  %  JT î  D E N T IE R S enqueur. A 3,18, le timbre résonna, ap- : 

pi tant le - deux hommes au centre de : 
"arène, pour le combat pour le chant- j : 
pionnat du monde.

Treize minutes plu.- tard, le grand j ^  . 
■ h international, qui passionnait

Lc Français a donné une belle preu­
ve d’adresse et de courage dans sa 
lutte contre un adversaire plus lourd 
et plus vigoureux. Carpentier était le 
favori lorsqu'il est entre dans l’arcnc, 
-i l’on en juge par les applaudisse­
ment- qu'il a reçus, et lorsqu’il en est 
sorti vaincu, il en a reçu davantage en­
core. Ce tribut d’admiration de la fou­
le était un hommage au vaillant 
boxeur qui a montré dans l’arène, le 
courage et la valeur dont il avait fait 
preuve pendant la guerre, et pendant 
ses précédents combats en Europe.

rouge ................$ 8 .oo
en noir . . . . . . . 10.00 
poussière d’or 815 . à $ 20. 

Aussi en alliimimmi. or et celltiloïde.<%
venus
Amiot et leurs autres parents de Ri- 
mouski. l’univers entier était fini, et les 

çonds de Carpentier • •t la police le “fighter” et s’est battu de la seule ma- 
trainaient dati, son coin. Incapable de m, ,v  sait SL, battre. Contre celte 
se tenir debout, la figure couverte de attaque, Carpentier 
sang, i! ne ressemblait en aucune fa­
çon au boxeur si confiant qui était en­
tré dans l'arène quelques minutes au­
paravant. De l’autre cèitc de l’arène,
Jack Dempsey sans une marque au 
corps ou à la figure, était assis dans 
son coin. François Descamps pleurait 
en parlant à son idole démolie. Lors- ; 
que finalement, Carpentier put -e le­
ver, il se rendit en chancelant au mi- 
ieu de l’arène. Le voyant faiblir, le 

promoteurs et la police le soutinrent 
sou les bras. Dempsey s’élança alors, 1 66 
saisit la main de son adversaire et la i

sss K>:is*2$sæa6;XL Craig Amiot a épousé XIlie Du­
mont la semaine dernière à K-énogami. 
Ils sont les hôtes de M. et Xiadame 
Asr-elin pendant leur séjour à Ri- 
mouski.

JE N'AI PAS PEUR 
de garantir mes machines à 
additionner ilavec toute sa 

-cience et son adresse était un homme 
battu d'avance. V" I C T O R 

J’en ai une qui me donne en- 
3 livre satisfaction, 
g Pourquoi payer des prix de L 
Si fantaisie pour d’autres machi- t, 

tics qui ne sont pas meilleures. |! 
La V 1 C T O R 
ADDITIONNE  
SOUSTRAIT  
M ULTIPLIE  
DIVISE.

H
—Madame Alfred Bouillon, retour­

ne aujourd’hui à Xlatane après avoir 
pas.-é la semaine en notre ville. Elle 
assistait au Coi Ventum des Anciennes 
élèves des Soeurs Grises.

--Xi.  Armand Danseréau, de Mont­
réal. est en promenade à Rimouski.

—Madame Joseph Plourde, de Les 
Boules, Co. Xlatane, e-t en ville, l'in­
vitée de sa fille Madame Alphonse 
Desjardins. Elle assistait au Con­
vent uni à titre d’ancienne élève.

—Le temps se maintient au beau 
fixe, et la chaleur, depuis quelques 
jours, est intense la nuit comme le 
jour. Le manque de pluie nuit beau­
coup à la bonne venue des produits de 
la terre. Le foin est peu abondant 
et séché sur pied. La récolte eu sera 
bien maigre. La pluie ne saurait plus 
lui faire de bien. Les prairie et les 
pâturages sont séchés, brûlés par les 
ardeurs du soleil. Dans certaines par­
ties de notre région, la récolte a ce­
pendant assez bonne apparence, mal­
gré tout.

la Les plus puissants des 
toniques recons= 

tituants

La vieti ire de Dempsey démontre 
que le champion est en forme. Tl -'est 
fait justice à lui-même et à sa force.

Bien que Carpentier ait porte le 
premier coup de la rencontre, un rapi­
de coup de sa gauche à la tctc, Demp­
sey n’a jamais reculé ni montré la 
moindre inclination à éviter les échan­
ges de coups avec son adversaire, i.c 
champion a foncé ver- son adversaire 
chaque fois que l’occasion s’en est 
présentée, et a fait son travail le plus 
effectif dans les prises de corps 
dan- la lutte de près. Constamment, le 
champion a lancé -a droite et sa gau­
che au corps de Carpentier. De temps 
a autre cependant, il envoyait un coup 
direct, un jab, ou un crochet à la li­

ft
-

iDe l’avis des médecins, les TO- 
! N IQ U E S  HKMOGKNOL (qui 

font du sang), signature
mile ' JElle

Je vous donnerai 
la payer si vous

se trompe jamais.
un an pour a 

le désirez.

ne 3

sont les plus actifs des FO RTI­
FIA X T S connus. lions pour tout 
cas de Débilité, Faiblesse des Pou­
mons, Dyspepsies nerveuses, con­
valescences difficiles (relèvement 
de maladies, Etc.

V en d u s  d an s  ! ■ bonnes  p h a r ­
m acies ,  sous trois  f o r o n s :

Pilu les Hemogcuol Pag net ;
X'itt Ilem ogeuol I'aguet ;
E lix ir  Ilem ogeuol I'aguet.

CAMIILL.E R O S S
R I M O U S K I

erra, le félicitant sur son courage et 
son adresse.

I "n moment plus tard, les deux 
boxeurs avaient laissé l’arène et le 
combat du siècle était devenu une pa­
ge d’histoire. Pendant le pou de temps 
qu’il a duré, il a été démontré d’une 
façon concluante que Carpentier ne 
peut en aucune façon être comparé à 
Dempsey comme machine de combat. 
Courageux, agile sur ses pieds, et pos­
sédant un coup de poing très rapide, 
mais d’une force modérée seulement, 
Carpentier .-’c.-t montré un boxeur 
habile. Devant les coups d’assommoir 
et de massue de Dempsey, la vitesse 
et l’adresse ont disparu comme le 
brouillard devant lc soleil. Lc combat 
a été une autre démonstration de la 
futilité de l’adresse devant un fu­
rieux "fighter”.

En un mot, Carpentier a été déclas­
sé lorsque Dempsey .-’est mis à se bat­
tre de trè- près. S'il avait essayé de 
boxer avec Carpentier au lieu de se 
battre réellement, le résultat aurait pu 
être différent. XIais Dempsey est un

A utom obilesou
l i loi dit plus has, lorsque deux au­

to - se rencontrent dans une rue ou 
sûr une route, les lumières doivent 
être diminuées d'intensité 
degré dans l'un comme dans l’autre 
cas.

STUDEBAKER et  CHALMERS
au meme

nouveau Léger Six “Siudebaker”, 
Modèle 1921.gttre ou a la tête de Carpentier. 

Pendant la première ronde, Car-
ressaisir de 

reçus. Il se battait

Ce jugement devra servir d'exem­
ple à ceux qui ignorent les loi de la 
circulation et contribuera à faire ces- 

l’espérons, des abus dont on 
a à se plaindre trop souvent.

( / .'Automobile au Canada).

pentier n’a pas paru se 
"effet des coups
avec furie, se servant surtout d’un 
coup direct ou d'un moulinet de >a 
droite à la figure et à la mâchoire de 
Dempsey et d’un coup de sa gauche 
corps. I,c champion a bloqué ou par­
tiellement arrêté avec ses coudes 
SCS avant-bras, la plupart des coups 
dirigés vers le corps, mais il n’a pas 
été capable de 
figure.
ses, Carpentier a lancé sa droite à la 
dgurc de Dempsey et, dans la deuxiè­
me ronde, alors qu’il a fourni .-on 
xinuun d’efforts, 
allait forcer le champion à sa tenir 
-tir la défensive. La pause dans les at­
taques de Dempsey a été plutôt causée 
par la surprise et l’excitation à la 
vue de la furie et de l’élan de son 
adversaire. Après 
monts d'indécision, Dempsey se remit 
d aplomb et bien que Carpentier ait 
l’avantage dans cette ronde, quant au 
nombre et à la force des coups portés, 
il est certain que Dempsey n’avait pas 
été sérieusement affecté par les coups 
de Carpentier.

Je dois vous 
agent pour la
BAKER” et du “CHALMERS

informer que je suis 
vente du “STUDE- 

, ain­
't que d autres marques telles que Je 
fameux “MAXWELL” qui est un 
char léger, le “CRAY-DORT”, le 
“LIBERTY et la “PAIGE”.
Camion (Truck) “MAXWELL 
“NATIONAL”.

EFFET PROMPT ET CERTAIN
scr, non

OO.l/.1 II:,YC/:}l / l . \T D'INCENDIE
ABSENCE

Je serai ab eut la semaine prochai­
ne jusqu’à jeudi. De retour jeudi. 

KL* DO R K COUTURE, N. P.

A ceux qui désirent combattre un 
commencement d’incendie, nous ven­
dons les Extincteurs chimiques de tou­
tes capacités; approuvés par l’Ass. des 
Assureurs canadiens. Veuillez corres­
pondre avec FIRE EQUIPMENT  
LIMITED, Boite 
mou.'ki, Que.

au Aussi
MARIAGE A S TE-B L A X DINE et

ou
M. Miche! Proulx, fils d’Anselme, 

a ou à Ste-I’dandine le 5 juillet 
MT Marie Proulx, fills de Martial.

Je vous vendrai un “STUDAP.lv 
KER” Léger six-cylindrcs pour le 
prix de un quatre-cylindres. De plus, 
le "CHALMERS” qui est un char 
di s plus modernes et de construction 
parfaite, et je défie toute compétition 
dans les mêmes prix. Vous trouverez, 
toutes ces marques de chars autos 
chez T. A. T'héberge, à son Garage, 
rue St-Germain, Ouest.

PROCHAIN MARIAGE 
On annonce pour mardi le 19 juil­

let courant le mariage de M. J. Ar­
thur Brillant avec Mlle Lucienne Grc 
nier, tou- deux de cette ville.

postale 136, Ri­se protéger si bien la 
A maintes et maintes repri-

Le combat Dempsey- 
Carpentier
-------- :o :---------

Suite de la 2e page
LE FRANÇAIS EST 11 AT T U EN 

QUATRE RONDES
New-York, 4.—Jack Dempsey est 

encore le champion du monde des 
boxeurs. Un terrible moulinet de sa 
droite, à la quatrième ronde, a anéan­
ti les espérances de Georges Carpen­
tier, lors de leur rencontre de samedi 
à Jersey City. Lc coup porté avec une 
vigueur quasi surhumaine, a atteint le 
Français à la mâchoire et l’a couché 
pour la seconde fois sur le carreau.
Carpentier resta étendu sans eonnais- 
sance, pendant que l’arbitre Harry 
K nie comptait les dix secondes. La 
dernière ronde a à peine duré plus d’u­
ne minute.

Après avoir été couché une premiè­
re fois sur le plancher, Carpentier a et penchait la tête à droite et à gauche

INSTITUTRICES DEMANDEES

La municipalité scolaire de St- 
Donat a besoin de bonnes institutrices. 
Salaire $250.00. S ’adresser immédia­
tement à M. le curé de St-Donat.

ma-
Naissances à Rimouski
iLe 1er juillet, Joscph-Alf rcd-Bc- 

noit, fils d’Horace Yockeü, jour»., et 
de Marie-Louise Marin.—V. et m., 
Louis-Alfred Yockc! et Maria Yockel.

Le 1er, Joscph-Adrien-Léonard, fils 
d’Alphonse Humais, journ., et (l'Au­
rore Fournier.— I’. et m., Eugène Hu­
mais et A-lphonsinc Turcotte.

Lc 1er, Maric-Adricnne-Gcrlrudc, 
fille d’Alphonse Humais, journ., et 
d’Aurore Fournier.— P. et ni., Jean- 
Btc Huot et Hélène Labric.

Le 3, Maric-Yvcltc-Volgndc, fille 
d’Adélard Chasse, journ., et de Cra- 
ziella Imbcault.— P. et m., Edgar Le­
page et El mire Imbault.

Le 5, Joscph-Louis-Philippc, fils de 
Joseph Parent, journ., et d’Eva Beau- 
lieu.—P. et m., Philippe Parent et 
Bernadette H art on.

on put croire qu’il

G rande VENTE A L’ENCAN AU PUBLICL U N D I  E T  M A R D Iquelques mo­
is ET 19 JUILLET

De 9h. du matin à 9h. du soir
Je m’occupe des travaux

eu en

Brique et Pierre
AU CONTRAT 

ou
A LA JOURNEE.

DANS LE MAGASIN DE

J .  O . S T - L A U R E N T j

Au nord de la ligne .MONT-JOLI.
Consistant en Un stock de I lardes Faites 

Corps et Caleçons, Chemises, Crawles, 
pour fillettes, etc., etc. ;

Au son de la cloche, à la troisième pour hommes,
Indiennes, Cotonnades, Robes

Chaussures,
o u v r a g e : g a r a n t i  e t

D O N N A N " I' S AT 1S FA C T 10  N .
ronde, Dempsey s’élança de son coin 
avec l’évidente intention de finir le 
combat. La figure menaçante et éner­
gique, il poursuivit Carpentier autour 
de l’arène, comme ce dernier dansait

Ieu un mot 
UN STOCK DE $6000.00 

VENDU AU PRIX OFFERT. .
VENEZ EN FOULE, 

occasion d’économiser beaucoup d’argent.

CHARLES SENECHAL
B. P. 19 7 Rimouski

% »Ne mariquefi pas cette

ji


